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COMPTE  RE  N D U 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

conformément  au  décret  du  z i nivôfe  dernier , 

Par  Nicolas  HENTZ  , député  par  le  département 
de  la  Mofelle  , f 

De  ce  qu  il  a petçu  & dépenfé  ou  rendu  ^ relativement 
aux  diverjes  mïjjiotis  dont  il  a etc  charge. 


tour  U vifite  des  places  du  centre. 

Eue  a commencé  le  7 février  1795  ( v.  ft.  ) & a fini  le 

7 avril  fuivant.  ^ \ -r/t 

Je  fuis  parti  de  Paris  feul  ^ je  me  fuis  reuni  a Metz  avec 

mes  collègues  Laporte  & Blaux. 

J’ai  reçu,  en  partant  de  Paris,  2,400  livres,^  dont 
^00  livre  sen  numéraire. 

J’ai*dépenfé  cette  fomme  , partie  pour  mon  voyage  feul 
de  Paris  à Metz,  de  Metz  à Longwy,  en  retour . nanie 


MiJJioî}  près  'C armée  des  Ardennes,. 

Elle  a eu  lieu  avec  nos  collègues  Laporte , D 
Mllhaud,  depuis  le  15  avril  1793  juftiu’au 
fuivant. 

Nous  avons  rendu  notre  compte  , ^ Laporte 
le  premier  juillet  fuivant,  ainfi  quil  fuit  ; 

Nous  avons  reçu  de  notre  collègue  ^Devilli  > 

Tun  de  nous  , . - - * > * ’ 

Notre  même  collègue  nous  a remis , fur  une 
fomme  qu  il  a touchée  à Mézières , • • • * * 
Plus , le  I é juin  nous  avons  perçu  du  payeur 
général  du  département  des  Ardennes  . . • 


I 


^néj  Dilaporte  ôc  Hentz, 


5 

crêtes  5 ceux  d’un  voyage  extraordinaire  que  j’ai  fait  pcèsf 
1 armée  de  la  Mofelle  avec  un  adjudant  général  & fon 
aide-de-camp , pour  concerter  des  opérations  militaires  ^ 
ceux  d’imprelîion , ôcc,  « * 

Il  efl  refté  entre  les  mains  de  Hentz  , l’un 
de  nous,  tout  payé,  7 liv.  10  f.  qu’il  a remis, 

7 1.  10  î. 


A Paris  , le  premier  juillet  1793,  an  2 de 
la  République  une  et  indivisible. 


Dans  ma  million  a l’armée  du  Nord , ou  j’ai 
été  envoyé  par  décret,  j’aidépenfé  depuis  le  11 
jufqiiaii  7 feptembre  liiivant , tant  avec 

mon  collègue  Duquefnoy  que  feul i S7  5 I. 

J ai  en  outre  remis  à mon  collègue  Diiquefnoy . j 1 o. , 

w Paris  , Je  premier  Octob:  e i 793  , an  2 de  la. 

Rfpull  qi.e  une*  tt  indiviiibie. 


Signé ^ Hentz. 

J’ai  été  envoyé  par  le  comité  de  falut  public , 
le  feptembr.  iuivant , à Arras  pour  faire  arrêter 

le  général  Houchard. 

Il  m’en  a coûté,  pour  mon  voyage,  cour- 
rier qui  m’accompagnolt , courriers  extraordi- 
naires envoyés  aux  généraux  qui  dévoient  rem- 
placer Houchard  & fon  état-irirajor  ......  1 506^  I 

Par  décret  du  18  du  premier  mois,  an  2 de 
la  Republique  une  & iiidiviiibie , j’ai  été  en- 
voyé pour  épurer  les  autorités  conllituées  du 
deparrement  des  Ardennes  avec  mes  collègues 
Bq  & Coupé  de  rOife.  Coupé  eft  revenu  à 

A 2 


Palis  le  lendemain  de  fon  arrivée  à Mézières. 
,Bô  efl:  redé  avec  moi. 

En  même  temps , par  arrêté  dû  comité  de 
Elut  public  j’ai  été  envoya  à Maubeiige  Ôc  a i’ar- 
mée  de  la  Mofelle.  * 

J’ai  dépenfé  dans  ces  miffions,  fur  la  frontière , 
depuis  Maubeuge  jiifqu’à  Sàarebriick  , que  j’ai 
parcourue  deux  fois,  tant  pour  moi  que  pour  fe- 
créuire  & dépenfe  avec  mon  collègue  Bd  . . 

J Hen  T Z. 

Par  décret  du  i 8 frimaire  fuivant , j’ai  été 
envoyé  à Dunkerque  & dans  tout  le  départe- 
intnt  du  Nord  ^ je  l’ai  parcouru  depuis  Duh- 
lyerque  jcfqu*à  Réiinion^fur- Oife  avec  mon  col- 
lègue Florent  Guyot , & enfuite  Prieur  ( de  la 
Cdte-d’Or  ) , de  j ai  dépe-nfé,  tant  feul  qu’ayec 
eux,  pour  frais  de  poile  , de  fecrétaire , de  bureau 

Paris  , le  24  n'vôse  , î 
République  luu:  in 

Sïmé  , H E N T Z. 


rat  arrvte  au  coome  .de  iaiut  public , & par. 
décret , jèii  été  envoyé,  avéc  mon  collègue’ Garrau, 
près  l’armée  de  i’Oueft , avec  robligacion  de  nous 
concerter  avec  les  repréfentans  miilionnés  près 
vetîQ  armée. 

J’ai  fait  P labeurs  .-voyages  'dans  les  departe- 
meos  de  i’Çiuell  avec  mon  collègue  Francallel; 
il  a fait  la  depenfe,  il  la  rapporte  clans  fon  compte. 

Garraii  a perçî4  à Paris  , pour  la  miiïisn  , 
qiie  j’ai  employées  comme  il  fuit  : 

J’ai  dépenfé  avec  Garrau , pour  nos  frais  co.m- 
miîiis  de  Paris  à Nantes  , objets  délivrés  à 


5000 


Nantes  au  domeftique , ou  à d’autres , relatifs  à 

la  milîîon  * « . 1 5 3 9 1. 

J ai  remis  a.  Francaftel , pour  notre  dépenfe 

commune  . • 2000 

en  courriers  extraordinaires  envoyés  à Paris  3 
voyages  faits  feuls  pour  rejoindre  Garrau  ...  825 

J’ai  rapporté  au  comité  des  mandats  . . • 6^6 

dont  j’ai  le  reçu  de  moq  collègue  Poultier  • . 

Total  ........  5000  1. 


' La  million  a duré  depuis  le  22  pluviofe  juf- 
qu  au  1 3 floréal  fuivant , an  2 de  la  République  , 
françaife. 

J ai  été  envoyé , par  arrêté  du  comité  ôc  par 
décret,  près  les  armées  de  la  Mofelle,&  du 
Rhin , au  commencement  de  prairial  dernier  3 la 
mifliqn  a duré  jurqu’aii  16  thermidor  fuivant. 

J ai  fait  une  partie  de  la  million  feul,  en  me 
concertant  toutefois  avec  mes  collègues  Rou- 
gernonc  & Duroy , miflionnés  près  l’armée  du 
Rhin  pour  l’embrigadement  de  l’infanterie  ôc  le 
Complètement  de  la  cavalerie , Sc  partie  avec  mes 
collègues  Goujon  & Bôurbotte  ; j’ai  dépenfe 
tant  feul  qu’avec  mes  collègues  , pour  fecré- 
taires  courriers  voyages  prefque  continuels  fur 
toute  la  frontière  depuis  Poreiitruy  jiifqu’à 
Thion ville  , & dans  le  revers  des  Vofges  , la 
fomme  de — . 

J’ai  touché  à Metz  fur  le  payeur  de  la 


guerre  • . . . . 

A Strasbourg 

De  mon  collègue  Goujon  • . . . . 
^50  liv.  qu  il  a remife  à mon  courrier  . 
Sur  une  ordonnance  de  3000  liv.  fignée 


1 50® 
1500 
300 

5° 


I. 


3350  1. 


(5 


De  Vautre  part  . . . . . . . ^550  I. 
de  Goujon  Se  Boiirbotte  .......  1000 

A Sarre- Libre •,....  zooo 

Il  ma  été  remis  à mon  retour  à Paris . . 560 


Total (5910 


A.  Landau  j’ai  reçu  quatre  chevaux  de  main  de  mon 
collègue  Lacofte  : j’en  ai  laifîë  un  â Landau  avec  ceux 
de  mon  collègue  Rougemont  ; j ai  laide  les  trois  autres 
à mon  collègue  Bourbotre. 

I!  a été  payé)  après  mon  départ,  300  livres  pour  k 
Celle  du  cheval  que  je  montois , Sc  que  j’ai  lailTée  avec  le 
cheval  ; il  a été  réclamé,  depuis  mon  départ , une  fomme 
de  z8o  livres  pour  du  vin  tiré  de  Strasbourg  pendant 
ma  maladie  à l’armée. 

J ai  mis  en  réquilition  y lors  de  ma  première  miflion  , 
une  voiture  à quatre  places  qui  m’a  été  délivrée  par  le  dé- 
partement de  la  Mofélle  j J’étois  parti  de  Paris  dans  un 
cabriolet  de  louage. 

J ai  remis  cette  voiture  a mon  collègue  Reverchon, 
lors  deTon  départ  pour  Lyon  il  m’en  a donné  fon  reçu  ; 
toutes  les  voitures  que  J’ai  prifes  â Paris  ) je  lés  ai 
rendues. 

Tai  mis  en  réquilition  à Verdun  , lors  de  mon  pafTage 
par  cetre  ville , une  voiture  po^r  me  conduire  à Metz  : 
j’ai  lailîe  en  place  celle  que  j’avois , qui  étoit  de  même 
%'aleur , ^ à laquelle  il  écoic  arrivé  un  accident  à une 
roiie. 

^Je  n’ai  jamais  établi  aucune  taxe  révolutionnaire  ] j’ai 
demandé  compte  aux  adminlllrations  y conjointement 
avec  mon  collègue  Goujon  , de  celles  établies  par  no:,  p^é- 
décellêurs  dans  le  département  du  Haut-Pvhin  : jé  fuis 
téYvmi  avant  ce  compte. 


Pdi  foufcrît , avec  mon  collègue  Goujon  , un  arrêté 
qui  ordonne  là  mîfe  à exécution  d’un  arrêté  du  comité 
de  falut  public  qui  prefcrit  un  échange  de  cinq  millions 
en  numéraire  contre  pareille  fomme  en  affignits  dans 
le  Haut-Rhin. 


La  même  mefure  a été  prife  pour  le  Bas-Rhin  ; le 
foin  de  ces  ^ échanges  étoit  confié  aux  autorités  confti- 
tuées  : ils  n’ont  pas  eu  d’exécution. 


W 


Tel  eft  mon  compte , dans  lequel  j’ai  mis  U plus 
'♦’de  économie.  * 


Paris  , le  s3  pluviôse^  an  3 de  la  R.épal>Iique  fraaçaije* 


SJfn/j  Hentz. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Pluviôfe,  l’an  UL. 


à 


